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LES DISPARUS

-On anonco lit mort à Leipzig dl composi-
tour français 'l'héodore Gouvy, qui -t passé la

alijLeuiro partie de sa vie enî Allemagne.
Né cîl 1892, ais unti petit endroit aux envi-

rons île Sarrebriicl, Théodîore Gouvy allt, ci
183, teminier à ilerlinî les études musicales
qIu'il avait commencées à Paris. ,'empreinte
duîî gofît et dîu style île Mendelsson, régnant à
cette époque, lui est toujours restée, et c'est
Leipzig, où iMendelssohn a véci et fait école,
qlui devitnt le séjour de prédilection le Gouvy.

Pasdeloup a fait exécuter à Paris la plupart
île ses compositions syi phoniquics et sa mîîusiquie

de chambre pour iistrumenits à cordes ou is-
trîments à vent revient encore le temps cin
Jenips nd prograunî des coliceits.

-A Leipzig égalemsent, est mort, à l'âge île
12 ans, M. Oscar Paul, professeur de musique

a l'Université et au Conservatoire de musique
de cette ville. Il était aussi le cri.tique musical
diu fl'(oelt de Leipzig. On doit à M. Paul
plusieurs ouvrages dle valeur sur lit musique,
iotaimiient sur l' Irowie l'o ncienne IlshpIC
girecle, une traduction avec commentaires tdes
cinîq Li'eresnr. la m»ique de lîîce, unie Hs-
loire du4 piano ob el Did'ionntlire île poche de la
mumpsiqîe.

-Le 15 mliai, à San Francisco, est mort subi-
tement, sur la scène lu tihâtre des Vaiêtés, le
célèbre violoniste hongrois Edoiuard Reiieîiyi,
quii poursuivait depuis Une vinigtainle d'années
aux Etats-Unis sa carrière artistiiule.

Remoeiyi était né en 1830 itl èves (Hlongrie).
Il fais.it ses études aule Conîservatoire de Violee
quînd éclata la Révolution de 1848, à htu'uelle
il prit part. Pot' dviter les suites de cette
éîuipe de jeunesse, il dut s'expatrier et fit tim
premier séjour cl Amérique jusqu'en 1853.. A
cette époque, il se reudit à Weimiiar' et fit lit con-
quête dle Liszt, qui était toujours attiré vers les
natures originales. Ce fut aussi à ce nmomnent
que Remenyi fit quelques tournées de concerts
avec Brahnis alors tout jeulie.

De ce comupagnonnage passager, le grand
compositeur gadat toujours unt got pour la
musique populaire île Hongrie doii Remonetyi
était un interprète incomparable.

Après des voyiges ci .Alleauîgnec IReumoij'i
vécut plusisuis années à Londres commîe soliste
de la chapelle royale, et de 1875 à 1878 à Paris,
où il se fit entendre plusieurs fois chtez Pîiasde-
loup. Puis il passa définitivemeut l'Atlantique.

-Le 16 tvril est mort l Londres le doyen
des artistes'italienss résidhanst eîi cette ville, le
pianiste Giuseppe Li Calsi. Nd à Palerme le
10 juin 1825, il ivait, après unl brillaInt coin-
msencenneîst de carrièro dans soli pays, été con-
luit en 1851 à Lonres par Thalberg, sont

mnaître e-t ion ami. A peine y était-il arrivé que
le mnae' letle lui confit la direction musicale
d'une'ce nici lyrique dont faisaient partie
Mtario, la Grisi et aut'es célébrités île l'époque.
Li Calsi s'est fait comîdtre aussi- comme col-
positeur, et l'on' signale de lui, colîsme une
oeuvre fort intér's.smte.im grand concerto pour
piano et orchestre qui est encore assez fréqueisi-
ment exécuté.

M. F. E. MÉLOCHE

Les arts se doninent la main, les a uses sont
soulirs. Uni pocte est à la fois musicien et pein-
tre. Nous lie voyons pas pourquoi un pi tre 110
seraitpasenmwúmne temupspoteetmusieienC'est
du leste l'heureux ensenble que nous avons le
plaisir dle constater chez M. '. E. Méloche, et
ce qli nous permet de le présenter aujour-
d'liuîi aîux lecteurs de l'A ller Mulîsîcttr,.

M. iMéloche est îun de nos artistes canadiens
les plus colinus et, niols ajouterons, le plus
avantageusement connu. C'est unti artiste pas-
sionné pour le gral trt de la peinture, i
laquelle il consacre entièreieii s temips,
produisalt des leuvres d'une grande valeur,
lis1nemnt travaillées et superbement rendues.

Nons n'en voulons pour preuve que la der-
niière roeuvre qu'il vient de signer et qui fait le
pils i elrîîeinent'de la nouvelle église St., Gré-
goire le 'Tliaumatirge inaugutrée le 5 juiii. C'est
ine reproductioi superbe du célère tableau

connu du nionde entier sous le nom de la Vierge
de îurillo. Ce tableas peint dans des propor-
tins héroïques, mesure 25 x 12 pieds. La lguîre
île la Vierge y est resplendissante de ravisse-
ment céleste. Des alges roses flottent danîs la
diaphanie des niages qui forment uit m iibe à
li Vierge. Ce tableau fait le plus grand hci oîîmîer
à IT. Obloche et son exécution suffirait à lit
rigueur pour consacrer' soi talent.

Dans un autre ordre d'idée, M. Mfêlocle et
exécuté nombre de soinmptueuses décoratiois ils-
térieures, notamment celles duî théâtre franuiîyais,
lorsqpe ties tentatives furent faites d'acclimater
à Montréal eun Opéra français. Rappelons aussi
que M. Mloclce fut l'un des directeurs de l'en-
treprise et fit voir enî uaintes occasions, notamii-
mntcîl. dais le choix des pièces du répertoire,
quîî'il était un dilettante de goit ratlé.

Les aimis véritables d'es arts solt lars, aussi
L'Aur MUsIcAT, est-il heureux de classer à ce
rang M. F. E. ïMéloche.

Rie de plus lamentable que de voir un hou
professeur se fossiliser ! il y a là un grave (lant-
ger dont ne se doutent guère ceux qui en sont
lesvictimes. Quelle n est la eanse Y Le couitei-
temîent personnel, qui porte a nîgliger ses pro-
pres études et à se croire ail faîte de la science.
Tournser toujours dals le mêe cîcle. S'en-
crasser danîuîs la routine dont on1 vienît lu ne pou-
voir plus sortir.

M. R. PLAMONDON

On nous écrit de Paris, i lit dtte <is 24 mai

Je ne désire pas cliatouille l'admirable mîîo-
destie de isotre compatriote, M. J. R. Plamon-
dont, le déj célèbre artiste lyrique, mais il n'y
a pas iî dire, il doit être fier des succès sans
cesse grandissants qlu'il a obtenîus pendant lIt
dernière saison parisienni.

Dans toutes les rènîlions oà il s'est fait on-
tendre, M. Plaînondon a été l'enfant gâté, et,
s'il faut en croire le Golnis, le Vew-York Herald,
(édition etropéeine), et autres grantdsles feuilles
mondaines, notre compatriote est devenu le
ténor à la mode îles salons parisiens ; c'est u
qui t'aura pour un " Five o'clockl " nu pour
mie soirée.

Partout oi fait, ses éloges et les auteurs se
l'arrachent pour faire interprter leurs oeuvres,
tellemîîent sa r'enîomîîsde est grande. C'est aisi
que lt semainc dernière, au dernier "l Five
" o'clock " le la baronne de Leibnitz, le cons-
positeur, Ml. B1en'iberg, qui l'accompagnait au
pilno, l'a chaudement félicité sur la façon
dont il n'ait interprété quelques-unes de ses
compositions. Il a également chanté I stavir
lit cliaiison diu priiLteîsps, île lit Vallyrie, '' de
Wagner.

])ans quelques jours, il doit chanter chez la
iièce île Gonod, Mfadamtie Dglé le duo de
W<erther ;il sern accompagné plr M n lui.

M. Plamonidonl compte partir dans ime qulins-aille plomt- Londres, A il doit remplir quelgIîes
engagcieints ; il i même des recoandiatîîtttioiis
pour ti cour.

------- --

BIEN RENSEIGN±

Nous selttoss ci-dessus la triste Ismort subite
dni vietx et célèbre violoniste hongrois Reie-

ny1.
Veîut-on savoir comment un1 journal île Monît

réal, le journal le aimieuree du Caiada,
amnonçait cette nouvelle l ses lecteurs I Qu'on
admire cette perle

îiour l'uN' ieiit

San Fraiisco, Cluif., 1t-Elouard 0Remsssy,
dont le talent comme acteur a été admirê du
Monde ustier, est mîîort subitemîîent au " Or-
pheuîî 'Tleaître," cette après-nidi. Il était à
l'exécution d'un rôledanls Il Dobibes Pizzicetti,"
quand il est tombé mort, après avoir été aop-
plai avec enthousiase Reoinyi était ori-
gissaire de Hoangrie.

D'abord Rciieyi était n violonsiste et non
un acteur.

Quaut à cette pièce, où le, malheureux Re-
îunyi élaii à t'excstoi d rôle ? savoir
"oblbesJizzicelli ", elle n'a jamais existé que'
dans les coloniies île ce jourial. Evidennmnent
on y prend le schîerzettinso de Leo Delibes,
Pizzicti, pour quelque vauleville fîungmî-
lIulesqîe oi l'inîfortié Remtieniyi faisait le pitre.

Si après cela les lecteurs tie ce journal use
sont pas satisfaits et s'ils nie se trouvent pas
bien renseignés en matière artistique, c'est quLe,
en réalito, ils sont bien dilliciles

Triste I Triste mais tyique h
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